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A l’Assemblée nationale, rien de bouge 
depuis un temps. La chambre basse du 
Parlement est, en effet, à l’arrêt depuis 
le report sine die de l’examen de la pro-
position de loi portant modification de 
la loi électorale suite au boycott des dé-
putés du Front commun pour le Congo 
de prendre part à la plénière consacrée 
à cette problématique. Entre-temps, le 

président de l’institution parlementaire, 
Christophe Mboso, peine à convaincre 
les députés frondeurs à regagner l’hé-
micycle, au grand dam des Congolais 
lassés par des scènes d’humeur de leurs 
représentants en lutte récurrente et ef-
frénée de positionnement en prévision 
des échéances de 2023.
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La question a été au centre des 
échanges entre le ministre de 
la Santé publique, Hygiène et 
Prévention, le Dr Jean-Jacques 
Mbungani, et la délégation du 
Comité des opérations polio en 
République démocratique du 

Congo, lesquels ont consisté à 
faire le point sur la situation de 
cette maladie dans le pays.
Le ministre de la Santé s’est 
montré très attentif à la problé-
matique de riposte contre la po-
lio et a donné des instructions 

claires pour une lutte efficace. 
La riposte vaccinale contre 
cette maladie débutera en mai 
prochain et couvrira cent cin-
quante-deux zones de santé, ré-
parties dans sept provinces.
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Kinshasa abrite, du 16 au 22 avril, la Se-
maine de la science et des technologies. 
Cet événement scientifique de renommée 
continentale est organisé par l’association 
Investing in people, en collaboration avec 
l’Unesco et les ministères du secteur des 
deux rives. Parmi les conférenciers, on a 

noté la prestation exceptionnelle, à l’ou-
verture de cette activité, de l’astronome 
sénégalais Maram Kairé, scientifique ex-
périmenté, qui a appelé le peuple africain 
à s’approprier son destin et être acteur de 
son développement.
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Tout dévoué à sa nouvelle 
fonction, le patron de Quar-
tier latin, désormais ambas-
sadeur culturel, s’est résolu à 
faire œuvre utile en plaidant 
pour l’enseignement à l’école 
du genre musical « la rumba » 
qu’il tient pour « un des fils 
d’Ariane de l’histoire de la 
République démocratique du 
Congo ».Fort de sa conviction 
que « l’histoire de la rumba 
est intimement liée à l’his-
toire de notre pays », Koffi 
Olomide s’est décidé de plai-
der pour son inscription dans 
le programme scolaire. Dans 
la foulée, il suggère l’organi-
sation d’un symposium sur le 
livre scolaire et parascolaire 
de l’histoire de la rumba.
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ENJEU POLITIQUE 

Mise en veilleuse  
de l’examen de la 
loi électorale

Des députés nationaux au cours d’une plénière

LUTTE CONTRE LA POLIO 

Lancement  bientôt d’une nouvelle 
campagne de vaccination

ACTIVITÉ SCIENTIFIQUE

La 9e Semaine de la science  
et des technologies à Kinshasa 
et Brazzaville

EDUCATION

Koffi Olomide propose  
la rumba congolaise comme 
matière scolaire

Une attitude du ministre de la santé, Dr Jean-Jacques Mbungani

L’affiche de la 9e Semaine de la science et des technologies à Kinshasa

Koffi Olomide et le sénateur Bahati Lukwebo
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Accompagné de la vice-mi-
nistre Véronique Kilum-
ba Nkulu,  Jean-Jacques 
Mbungani a fait  avec ses 
hôtes le point sur les pré-
paratifs de la  prochaine 
campagne de vaccination 
contre la polio. Au sortir 
de l’entretien, le Dr Anicet 
Mwehu, chargé des acti-
vités de vaccination sup-
plémentaire et coordonna-
teur intérimaire du Comité 
des opérations d’urgence 
polio, a indiqué que  le 
ministre de la Santé s’est 
montré très attentif à la 
problématique de riposte 
contre cette maladie et 
a donné des instructions 
claires pour une lutte effi-
cace.
« Nous sommes venus 
échanger avec le mi-
nistre dans le cadre de 
suivi des activités du 
Comité des opérations 
d’urgence polio et faire 
un point particulier par 
rapport à la campagne 
de vaccination contre 
cette maladie, pour les 
cas déclarés dans la pro-
vince du Maniema. Nous 
lui avons fait part de ce 
qui est déjà fait à travers 

les appuis du niveau glo-
bal, et les défis à relever 
pour que la campagne se 
passe dans les meilleures 
conditions », a indiqué le 
Dr Anicet Mwehu.
Le chargé des activités de 
vaccination supplémen-
taire et coordonnateur in-
térimaire du Comité des 
opérations d’urgence polio 
a poursuivi: « Nous avons 
acquis des vaccins que 
nous étions en train de 
demander pour contenir 
le virus dans un rayon 
bien précis et empêcher 
la propagation ailleurs; 
mais fort malheureu-
sement, nous venons 
d’avoir encore six nou-
veaux cas, portant ainsi 
le nombre à un total de 

vingt et un cas de polio-
virus, seulement pour 
cette année; ce qui nous 
donne du pain sur la 
planche ».
Le Dr Anicet Mwehu a, 
par ailleurs, indiqué que le 
ministre de la santé a été 
très attentif et réceptif et 
a donné des instructions 
claires afin qu’une riposte 
soit efficace partout à 
travers la vaccination de 
qualité. Notons que cette 
riposte contre la polio cou-
vrira cent cinquante-deux  
zones de Santé, répar-
ties dans sept provinces 
dont Lomami, Tanganyika, 
Sankuru, Tshopo, Manie-
ma, Nord-Kivu, et Sud-ki-
vu. Elle débutera au mois 
de mai prochain.

Blandine Lusimana 

LUTTE CONTRE LA POLIO

Lancement bientôt d’une nouvelle 
campagne de vaccination

Le ministre de la santé, Jacques Mbungani, et la vice-ministre Véronique Kilumba Nkulu 

La question a été au centre des échanges  entre le ministre de la Santé 
publique, Hygiène et Prévention, Jean-Jacques Mbungani, et la  délégation 
du Comité des opérations d’urgence polio en République démocratique du 
Congo, pour faire le point sur la situation de cette maladie dans le pays. 

L’autorité urbaine de la 
ville-province de Kinsha-
sa a annoncé la reprise, 
le lundi 25 avril, du re-
couvrement forcé de l’im-
pôt sur les véhicules et la 
taxe de circulation routière 
(vignette) exercice 2020. 
« Le gouverneur de la Ville 
de Kinshasa informe les 
contribuables, personnes 
physiques et morales, as-
sujetties à l’impôt sur les 
véhicules et à la taxe spé-
ciale de circulation rou-
tière (vignette) exercice 
2020, de la reprise du re-
couvrement forcé à partir 
de ce lundi 25 avril 2022 
», indique Gentiny Ngobila, 
dans un communiqué offi-
ciel signé le 18 avril.
Le gouverneur Ngobila 
Mbaka invite, par ailleurs, 

« tous les propriétaires 
des véhicules automo-
biles, des remorques et 
semi-remorques, des vé-
hicules tracteurs, des ba-
teaux et embarcations à 
propulsion mécanique, 
des baleinières, des 
barges et autres embar-
cations remorques de 
s’acquitter de leurs obli-
gations pour circuler li-
brement ».
Pour contraindre les dé-
faillants en paiement de 
s’acquitter de leurs obli-
gations, l’autorité urbaine 
prévient que les agents de 
la Direction générale des 
recettes de Kinshasa et de 
la police vont se déployer 
sur toute l’étendue de la 
ville.

Lucien Dianzenza

KINSHASA 

La reprise du recouvrement 
forcé de la vignette
Les agents de la régie financière provinciale 
et ceux de la police seront déployés, dès lundi, 
dans les artères de la ville pour « poursuivre les 
défaillants en paiement ».  

Interpellation d’un automobiliste par la police/DR 
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Le recrutement et l’utilisa-
tion des enfants (soixante 
et un) ainsi que les enlè-
vements (cinquante) re-
présentent les cas les plus 
fréquents. Ils sont suivis 
des meurtres et mutilations 
(trente-deux), des vio-
lences sexuelles (dix) et des 
attaques contre les écoles 
et les hôpitaux (quatre). 
Par rapport au mois de jan-
vier (cent treize), l’on note 
une augmentation de 39%.
Selon le bulletin de la sec-
tion de la Protection de 
l’enfant, les violations véri-
fiées ont été attribuées aux 
Apa na Pale (trente), ADF 
(vingt-six), FDLR FOCA 
(vingt-deux), Nyatura 

(vingt et un), Codeco (dix-
neuf), Maï-Maï Mazembe 
(dix-huit), Mai Mai Malai-
ka (quatre), AFRC (trois), 
FPIC (deux), APCLS (un), 
FRPI (un), MaïMaï Biloze 
(un), Twigwaneho (un) et 
éléments armés non iden-
tifiés (quatre). Les Forces 
armées de la RDC sont 
responsables de trois viola-
tions et la police nationale 
congolaise d’une violation. 
Globalement, soixante et 
onze violations ont été vé-
rifiées au Nord-Kivu, qua-
rante-huit en Ituri, trente 
au Tanganyika, six au 
Sud-Kivu et deux au Manie-
ma.

Jules Tambwe Itagali

L’événement scientifique de renommée continentale est organisé, du 16 au 22 avril,  par l’association Investing in people, en 
collaboration avec les ministères de l’Enseignement primaire, secondaire et technique; l’Enseignement supérieur et universitaire; 
la Recherche scientifique et Innovation, l’organisation non gouvernementale Elongo Elonga et l’Unesco.

Initiatrice de l’associa-
tion Investing in people, 
le Pr Raissa Malu a décla-
ré à l’ouverture de la ren-
contre : «  En organisant 
la Semaine de la science 
et des technologies, nous 
voulons pousser au 
maximum des jeunes, et 
surtout des filles, pour 
qu’elles puissent se lan-
cer dans nos disciplines 
parce que sans cela, le 
pays n’avancera absolu-
ment pas ». 
La neuvième édition de 
la Semaine de la science 
et des technologies a la 
particularité d’être lan-
cée à Brazzaville, en col-
laboration avec l’Unesco 
et l’Institut de recherche 
en sciences exactes et na-
turelles (Irsen), avec des 
animations scientifiques 
dans les provinces de la 
République démocratique 
du Congo (RDC) à l’initia-
tive des particuliers, des 
écoles, d’universités et 
d’association partenaires. 
Elle est organisée en col-
laboration avec la start-up 
Uptodate developers de Jo-

séphine Ndeze (miss Geek 
Africa 2019) sous la forme 
d’un hackathon, afin de 
renforcer les capacités des 
élèves en les invitant à pro-
poser des solutions infor-
matiques pour contribuer à 
la résolution des problèmes 
réels de la communauté. 
En marge de cette activité, 
l’African school on electro-
nic structure methods and 
application (Asesma) or-

ganise « 3rd Central afri-
can school on electronic 
structure methods and 
applications (Casesma) 
» avec vingt-cinq partici-
pants.
Cette neuvième édition 
connaît la participation de 
plus ou moins neuf mille 
élèves et enseignants aux 
villages des sciences, et 
de deux cents personnes 
dans des conférences. Le 

but étant de « contribuer 
à révéler la prochaine 
génération de scienti-
fiques africains, femmes 
et hommes, qui soutien-
dront le développement 
de la RDC et de l’Afrique ».
Parmi les conférenciers, 
l’on a noté la prestation ex-
ceptionnelle de l’astronome 
sénégalais Maram Kairé, 
scientifique expérimen-
té, qui a appelé le peuple 

africain à s’approprier son 
destin et être acteur de 
son développement. Sur 
la liste des sujets faisant 
l’objet des conférences, 
il y a « Document de po-
litique de la recherche 
scientifique de la RDC, 
la récente conférence in-
ternationale sur la ges-
tion du volcan de Goma 
et le projet d’acquisition 
d’un satellite par le RDC 
». En webinaire, des confé-
renciers ont réfléchi sur « 
Comment la distribution 
hors-réseau et l’énergie 
solaire offrent des pers-
pectives nouvelles pour 
apporter l’électricité en 
RDC ».
Notons que d’autres parte-
naires apportent également 
leur appui à cette activité, 
notamment la Fondation De-
nise-Nyakeru, le Centre in-
ternational Abdus Salam de 
physique théorique en Italie, 
l’Asesma, etc. Le footballeur 
Youssouf Mulumbu est le 
parrain de cette neuvième 
édition de promotion de la 
science et des technologies. 

Martin Enyimo

DROITS DE L’ENFANT EN RDC

157 cas de violations 
graves relevés au mois 
de mars 
La section de la Protection de l’enfant de la 
Monusco a recensé, au cours du mois passé, 157 
cas de violations graves des droits de l’enfant 
inscrits dans le cadre des conflits armés en 
République démocratique du Congo (RDC).

SEMAINE DE LA SCIENCE ET DES TECHNOLOGIES

La neuvième édition se tient dans les deux Congo

L’affiche de la 9e Semaine de la science et des technologies à Kinshasa 

Selon la décision prise, une 
commission spéciale sera mise 
en place en vue d’analyser le 
rapport général de participa-
tion individuelle de chaque dé-
puté aux plénières. Réagissant 
à propos de cela, le rappor-
teur de l’Assemblée nationale, 

Joseph Lembi, a rappelé que 
conformément au règlement 

intérieur, ceux des députés « 
qui auront plus de 60% 
d’absences aux plénières 
d’une session seront in-
validés et remplacés par 

leurs suppléants ».
Lors de la précédente confé-
rence des présidents, a-t-il indi-
qué sur radiookapi.net, la ques-
tion relative à l’absentéisme 
des députés aux plénières et 
travaux en commissions avait 
été soulevée. Il a souligné qu’un 
rapport ad hoc avait été élaboré 
autour de cette question dans 
lequel il y a des listes compilées 
et un tableau qui permettront 

de bien identifier les absents.  « 
Une commission spéciale 
est en train de se mettre 
en place et les députés se-
ront bientôt convoqués pour 
se justifier et présenter leurs 
éléments de défense. Après, 
une décision sera prise 
pour décourager ce genre de 
pratique », a-t-il insisté.

Lucien Dianzenza

ASSEMBLÉE NATIONALE

Les présidents des groupes 
parlementaires agréent l’invalidation 
des députés absentéistes
La conférence des présidents des groupes parlementaires de la chambre 
basse a opté, le 20 avril, pour l’invalidation des députés « absentéistes », tel 
que l’avait envisagé la plénière du 18 avril, à la suite de la motion incidentielle 
du député Paulin Odiane.  

Une plénière de l’Assemblée nationale/DR 
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L’activité est axée sur la 
découverte et la diversité 
artistique, la révélation et 
le positionnement, la ré-
flexion sur les enjeux et la 
déconstruction des clichés 
autour du corps africain, 
l’émulation conviviale et la 
valorisation d’une approche 
plus contemporaine vis-à-
vis du corps vu à partir de 
l’Afrique, en Afrique et/ou 
par ses diasporas.
La photo de nu, déclarent les 
organisateurs, est un genre 
artistique qui consiste en la 
représentation du corps hu-
main (masculin ou féminin) 
dans un état de nudité et/
ou dans tout état qui fasse 
allusion à sa possible nudi-
té même si celle-ci n’est pas 
exactement représentée. 
« L’intention de cette dé-
marche photographique 
est de s’intéresser essen-
tiellement à la beauté du 
corps (courbes, harmonie 
du corps, composition et 
travail musculaire) », ex-
pliquent les organisateurs.  
Ils précisent qu’il s’agit 
d’une opportunité privilé-
giée pour découvrir autre-
ment le corps africain, le 
contempler en se démettant 
des complexes longtemps 
entretenus, puis donner au 
nu sa réelle valeur et per-
ception artistique à travers 
des expositions ouvertes 

d’esprit, singulières, acces-
sibles à tous, dans un cadre 
élégant.
Cette exposition dans le 
cadre des «Rencontres 
africaines de la photo de 
nu » ambitionne de faire 
connaître les photographes 
évoluant dans la création 
du nu artistique, obligés 
de rester dans un certain 
retranchement en Afrique 
ou contraints à s’accom-
moder du silence autour de 
leurs œuvres ; améliorer le 
niveau d’information et de 
compréhension du nu artis-
tique africain ; contribuer à 
révéler les talents africains 
de la photographie du nu, 
capables de représenter le 
continent aux rencontres 
internationales autour du 
sujet ; participer à valori-
ser les corps en Afrique 
et dans le monde, et aider 
à déconstruire les stéréo-
types sur le corps africain ; 
donner à réfléchir aux en-
jeux que représentent pour 
les femmes et hommes 
africains la reconquête de 
leur corps, à travers le nu 
artistique ; contribuer à dé-
contenancer les complexes 
autour du corps et pousser 
à la réflexion sur la place de 
celui-ci dans les cultures 
africaines ; participer à si-
tuer le corps africain en 
tant que mode d’expression 

par rapport au langage ar-
tistique universel.

Les œuvres photographiques 

des deux Congo 

Les photographes congo-
lais dont les œuvres seront 
exposées sont Francis Ko-
dia, Pierre-Manau Ngou-
la, Rodric Steeve Mpassy 
et Armel Mboumba de la 
République du Congo et  
Anastasie Langu Lawinner 
de la République démo-
cratique du Congo (RDC). 
Artiste visuelle, elle est la 
présidente de la structure 
multimédia « Anas Vision » 
qui organise des événe-
ments en RDC et propose 
également des formations 
au bénéfice des jeunes filles 
pour leur émancipation.
Quant à Francis Kodia, 
photographe autodidacte 
depuis 2001, il fait partie du 
collectif «Génération elili» 
depuis 2009 et est l’auteur 
d’un reportage qui a pour 
thème la « Navigation sur 
le fleuve Congo ». Il l’a ré-
alisé grâce à de nombreux 
voyages en bateau de Braz-
zaville à Bangui, abordant 
également la vie dans les 
villages le long du fleuve.
Pour sa part Pierre-Manau 
Ngoula, dite Pierre-Man’s, 
est une artiste pluridisci-
plinaire née en 1993. En 
2017, elle a bénéficié de la 

bourse de travail de Gastea-
telier Krone, décernée aux 
femmes artistes congolaises 
par les Ateliers Sahm. Elle 
a également obtenu le Prix 
de la Fondation Blachère. 
Ses travaux sur le corps as-
semblent des paroles, des 
souvenirs et des mémoires 
afin de pointer des réalités 
sociales existantes dans les 
sociétés contemporaines. 
Pierre-Man’s est lauréate 

du programme «Fondation 
Daniel et Nina Carasso & 
Cité internationale des 
arts».
Enfin, jeune photographe 
autodidacte, Armel Mbou-
mba, à travers ses photos, 
aborde de nombreux sujets 
comme le réchauffement 
climatique, l’exploitation à 
outrance de la planète et la 
place de la femme.

Patrick Ndungidi

PHOTOGRAPHIE

Des Congolais à l’exposition «NudAfricArt» de Bruxelles 
L’exposition NudAfricArt, qui va se dérouler du 21 avril au 15 mai à «La Maison de l’image» à Bruxelles, s’inscrit dans le cadre 
des «Rencontres aficaines de la photo de nus ». Des photographes des deux Congo prennent part à l’événement. 

Le nouvel adjoint de Bintou Keita préconise de travailler sur les 
causes profondes, structurelles à la source de l’instabilité, de 
l’insécurité et des déficits de développement.  

Au terme d’un voyage 
récemment effectué au 
Nord-Kivu, en Ituri et au 
Tanganyika, le nouveau 
représentant spécial ad-
joint du secrétaire géné-
ral des Nations unies en 
République démocratique 
du Congo (RDC), Bruno 
Lemarquis, s’est rendu 
compte des opportunités 
et de l’immense poten-
tiel du pays. Au cours du 
point de presse hebdoma-
daire de la Monusco, le 20 
avril, il a vanté le potentiel 
humain, économique, en 

termes de ressources na-
turelles et de biodiversité. 
Le représentant spécial 
adjoint a cependant relevé 
le manque de corrélation 
entre le potentiel du pays 
et les opportunités d’un 
côté, et les indicateurs de 
développement de l’autre. 
Il a également déploré le 
manque de corrélation 
en termes d’efficacité de 
l’aide.
Face aux défis d’ordre hu-
manitaire liés à la situa-
tion sécuritaire dans l’Est 
du pays depuis des décen-

nies, il estime que l’aide 
humanitaire n’est pas la 
solution. Bruno Lemar-
quis préconise de travail-
ler, collectivement, sur les 
causes profondes, struc-
turelles, qu’il appelle les 
nœuds gordiens qui sont 
à la source de l’instabilité, 
de l’insécurité et des défi-
cits de développement.
A en croire le nouvel ad-
joint de la représentante 
spéciale de la Monusco, 
les problèmes d’insta-
bilité, d’insécurité et de 
développement en RDC 

nécessitent des solutions 
globalisantes. Il propose, 
à cet effet, de poursuivre 
les actions de plaidoyer 
par rapport aux différents 
défis humanitaires, en as-
sociant les médias, mais 
aussi de se pencher sur les 
politiques publiques. « La 
situation humanitaire 
n’est qu’une indication 
de la température sur le 
thermomètre », a-t-il dit.
Selon Bruno Lemarquis, 
un équilibre doit être 
trouvé entre la réponse 
aux symptômes et le tra-
vail sur les causes structu-
relles. Dans le même ordre 
d’idées, il a jugé important 
d’appuyer de manière sys-

tématique l’opérationna-
lisation et le financement 
de politiques publiques 
pouvant avoir un impact 
majeur sur le développe-
ment du pays. Cela passe 
notamment par le renfor-
cement des systèmes na-
tionaux et des capacités 
nationales – en matière 
de santé, d’éducation, de 
développement écono-
mique, de bonne gouver-
nance, de réintégration 
communautaire. 
« Le développement 
étant la clé pour la 
consolidation de la 
paix », a-t-il renchéri.

Jules Tambwe Itagali

DÉVELOPPEMENT

Bruno Lemarquis déplore le manque de corrélation 
entre le potentiel et les opportunités en RDC
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L’information livrée au public dans «Zaïrois», second titre de son nouvel album «Neptune Terminus : Origines», sorti le 8 avril, 
le rappeur l’a confirmée dans une interview avec Radio France internationale (RFI) où il parle de sa nouvelle structure basée 
en Côte d’Ivoire.  

Domicilié à Abidjan depuis 
six ans, Youssoupha vient 
encore de prendre un nou-
veau virage. Le rappeur a 
décidé de faire désormais 
cavalier seul, le trio des fon-
dateurs qu’il formait avec 
Lassana et Philo à la tête 
de Bomaye Musik fait partie 
du passé. Comme il a sou-
tenu dans l’entretien accor-
dé au média international 
français, RFI, il ne crache 
pas dessus : « On a une 
histoire commune, des 
artistes communs. Mais 
moi, Youssoupha, j’écris 
une nouvelle histoire ».
Dans l’extrait de «Zaïrois», 
Youssoupha tient ce dé-
part pour inéluctable. « Le 
meilleur de cette vie, j’ai 
côtoyé. J’ai passé vingt-
cinq ans dans le même 
label mais aujourd’hui, je 
dois quitter Bomaye. J’ai 
grave la pression, j’ai les 
nerfs à vif », affirme-t-il. Il 
ajoute, par ailleurs, que ce 
n’est nullement fait à des 
fins mercantiles : 
« C’est pas commercial, 
rien que je chiale parce 
que Philo, t’es mon frère 
à vie. ». Ainsi, quoiqu’il en 

soit, « Bomaye continue », 
souligne Youssoupha, qui 
reconnaît l’embarras de la 
séparation : «  Je ne vais 
pas mentir, ça me coûte ».
Les raisons de son départ, 
Youssoupha l’explique à 
RFI soutenant que sa rela-
tion avec « son frère à vie » 
reste au beau fixe malgré 
tout. Cette amitié de plus 
de vingt ans est loin d’être 
entamée, savoir que, dit-il 
: « Philo, c’est mon grand 
frère depuis mes 17 ans, 
quand j’étais encore au 
lycée ». C’est donc une di-
vergence de vues plus que 
toute autre chose qui l’a 
emmené à prendre ses dis-
tances. « On est toujours 
au top de l’entente, mais 
depuis que je suis à Abi-
djan, lui est à Kinshasa 
et Paris, on n’a plus la 
même dynamique sur 
les idées. Et moi, dans 
ma tête, je me détache de 
la manière de faire pa-
risienne qu’on avait », 
a soutenu le rappeur. Et 
donc, de fil en aiguille, il a 
annoncé : « J’ai monté une 
nouvelle structure à Abi-
djan, WeThe99, qui a plus 

l’ADN d’un artiste ». Et, sa 
pensée résolument portée 
sur les musiciens du conti-
nent, Youssoupha a d’ores 
et déjà prévenu qu’il envi-
sage « d’aller voir des pro-
jets africains qui partent 
de la Côte d’Ivoire, de la 
sous-région francophone, 
même du Congo ».
Soulignons que «Neptune 
Terminus : Origines» est 
une réédition du précédent 

projet «Neptune Terminus» 
sorti il y a juste un an, en 
mars 2021. Le nouvel opus 
comporte dix morceaux iné-
dits dont le titre éponyme 
«Origines». Dans «Zaïrois», 
un featuring avec notam-
ment Gaz Mawete, Poison 
Mobutu et Kozi Niama, il ne 
s’arrête pas à l’annonce de 
son départ de Bomaye Mu-
sik. S’il semble reconnaître 
avec une once de regret  : 

«  Je suis Sénégalais par 
ma mère. Mais je perds 
mes repères, je ne sais pas 
dire nanga def », il rend 
cependant un bel hommage 
à ses origines « zaïroises » 
qu’il rappelle non sans fier-
té. On l’entend y faire ré-
férence de la sorte  : « J’ai 
pas choisi de naître Zaï-
rois. En vérité, j’ai juste 
eu de la chance ».

Nioni Masela

Tout dévoué à sa nouvelle fonction, le patron de Quartier latin, désormais ambassadeur culturel, s’est résolu à faire œuvre 
utile en plaidant pour l’enseignement à l’école du genre musical la rumba qu’il tient pour « un des fils d’Ariane de l’histoire de la 
République démocratique du Congo ».  

Koffi Olomide s’est enga-
gé à mettre à profit son 
statut d’ambassadeur de 
la culture congolaise pour 
mener des actions no-
tables en sa faveur, dès 
cette première année de 
son mandat. Pour cela, 
son agenda est meublé par 
sept activités majeures. 
La deuxième, censée faire 
suite à la visite avortée du 
15 avril à l’AfricaMuseum, 
est un « Symposium sur 
le livre scolaire et pa-
rascolaire de la rum-
ba congolaise ». Il tient 
donc pour sa deuxième 
mission ce rendez-vous 
scientifique, arguant que 
« la rumba est l’un des 
fils d’Ariane de l’histoire 
de la République démo-

cratique du Congo ». 
Fort donc de sa convic-
tion que « l’histoire de la 
rumba est intimement 
liée à l’histoire de notre 
pays », Koffi Olomide s’est 
décidé de plaider pour son 
inscription dans le pro-
gramme scolaire. « Je vais 
demander que l’histoire 
de la rumba soit ensei-
gnée à l’école », a-t-il dit, 
pensant « suggérer un 
symposium sur le livre 
scolaire et parasco-
laire de l’histoire de la 
rumba ».
Le site universitaire du 
Mont Amba est paru aux 
yeux du musicien le cadre 
indiqué pour abriter la 
rencontre scientifique de-
vant servir de préambule à 

sa proposition. « Le sym-
posium devrait avoir 
lieu au département des 
sciences historiques de 
la Faculté des lettres et 
sciences humaines de 
l’Université de Kinsha-

sa », a-t-il souhaité.
Lors de cette annonce 
faite dans les contours 
de la présentation de son 
programme d’activités, 
le 12 mars dernier, Koffi 
disait avoir amorcé des 

démarches dans ce sens. 
« Nous sommes déjà en 
contact avec des his-
toriens, des musicolo-
gues, des pédagogues, 
des écrivains, des bé-
déistes, des éditeurs, 
etc. Je compte sur le 
partenariat des mi-
nistères de la Culture 
et l’EPST, l’Unesco et 
l’Institut national des 
arts », affirmait-il. Ce, 
en présence de la mi-
nistre de la Culture, Arts 
et Patrimoine, Catherine 
Kathungu. Les sénateurs 
Bahati Lukwebo et Di-
dier Mumengi appuyant 
l’artiste dans ses actions 
pour la promotion de la 
culture congolaise.

Nioni Masela

EDUCATION

Koffi Olomide propose la rumba congolaise comme matière 
scolaire

Koffi Olomide en compagnie de la ministre Catherine Kathungu, du sénateur Bahati Lukwebo 
et du directeur général de l’Académie des Beaux-arts, Henri Kalama / Adiac 

MUSIQUE 

Youssoupha passe de Bomaye Musik à WeThe99

Un extrait de la vidéo Zaïrois (DR) 
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Depuis l’invasion de l’Ukraine 
par la Russie le 24 février, l’ONU 
est marginalisée dans le conflit, 
entre autres à cause de la rup-
ture qu’elle a provoqué entre les 
cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité dont Moscou 
fait partie avec Washington, Paris, 
Londres et Pékin. «En cette pé-
riode de grands périls en termes 
de conséquences, il souhaite dis-
cuter des mesures urgentes pour 
ramener la paix en Ukraine et 
de l’avenir du multilatéralisme 
fondé sur la Charte des Nations 
unies et le droit international», a 
précisé le porte-parole.
Antonio Guterres note «que 
l’Ukraine et la Fédération de 
Russie sont des membres fonda-
teurs de l’ONU et ont toujours été 
de fervents partisans de l’ONU», 
a-t-il ajouté.
Avec ses lettres remises aux 
missions diplomatiques russe et 
ukrainienne à l’ONU, le secrétaire 
général essaye de reprendre l’ini-
tiative et de relancer le dialogue 
pour une solution de paix à la 
guerre qui redouble en Ukraine.
Jusqu’à présent, Antonio Gu-
terres n’a eu que très peu de 
contacts avec le président ukrai-
nien, avec lequel il n’a eu qu’un 
échange téléphonique, le 26 fé-

vrier.
Depuis qu’il a affirmé que la Rus-
sie violait la Charte de l’ONU en 
envahissant l’Ukraine, le pré-
sident russe refuse pour sa part 
tout contact avec Antonio Gu-
terres.
Le 19 avril, Antonio Guterres 

avait dénoncé la nouvelle offen-
sive russe dans l’est de l’Ukraine 
et demandé aux deux parties 
d’arrêter les combats pour une 
«pause humanitaire» de quatre 
jours à l’occasion de la Pâque or-
thodoxe.

 AFP

Les acteurs d’horizons divers, les 
dirigeants du secteur public et du 
secteur privé, des représentants 
de la société civile et experts, 
échangeront à l’occasion autour 
des grands dossiers : la conjonc-
ture économique, la lutte contre la 
pauvreté, le développement éco-
nomique, l’aide, etc.  Les ministres 
des Finances comptent s’attaquer 
à ce que le président de la Banque 
mondiale, David Malpass, a appe-
lé les « graves crises qui se che-
vauchent », de la covid-19, de l’in-
flation et de la guerre en Ukraine 
et ses conséquences, telles que 
la hausse des coûts de la nourri-
ture, du carburant et des engrais. 
Pour chaque augmentation d’un 
point de pourcentage des prix des 
denrées alimentaires, dix millions 
de personnes plongent dans l’ex-
trême pauvreté, selon la Banque 
mondiale. La hausse des prix des 
denrées alimentaires est donc 
exacerbée par une augmentation 
spectaculaire du coût du gaz natu-
rel, un ingrédient clé des engrais 

azotés. « L’augmentation des 
prix des denrées alimentaires 
et les chocs d’offre peuvent ali-
menter les tensions sociales 
dans de nombreux pays tou-
chés, en particulier ceux qui 
sont déjà fragiles ou touchés par 
un conflit », indique la Banque 
mondiale.
Dans son discours d’ouverture, 
le président de cette institution, 
David Malpass, a déclaré que « les 
crises alimentaires sont mau-
vaises pour tout le monde, mais 
elles sont dévastatrices pour les 
plus pauvres et les plus vulné-
rables ». Il se fonde sur deux rai-
sons. La première est que les pays 
les plus pauvres ont tendance à 

être des pays importateurs de pro-
duits alimentaires. La seconde est 
que l’alimentation représente au 
moins la moitié des dépenses to-
tales dans le budget des ménages 
dans les pays à faible revenu, de 
sorte qu’elle les frappe le plus du-
rement. Il dénonce les droits de 
douane élevés à l’importation et 
à l’exportation, les interdictions 
d’exportation, les quotas et les 
subventions « coûteuses » aux 
prix des denrées alimentaires, 
tout en appelant la communauté 
mondiale à faire davantage pour 
lutter contre l’insécurité alimen-
taire croissante. La directrice du 
Fonds monétaire international, 
Kristalina Georgieva,  a fait un 

parallélisme entre le monde d’au-
jourd’hui, au lendemain de la crise 
de la covid-19 qui ne veut pas fi-
nir, et d’une guerre en Ukraine 
aux effets dévastateurs sur les 
chaînes de valeur de l’énergie et 
de l’agroalimentaire, et la situation 
régnant à la fin de la Deuxième 
Guerre mondiale.
« Cela me rappelle la confé-
rence de Bretton Woods en 1944 
lorsque, sous l’ombre grise de la 
guerre, les dirigeants se sont ré-
unis pour envisager  un monde 
meilleur », a déclaré la patronne 
du FMI, rappelant que  « la crois-
sance est en baisse et l’inflation 
est en hausse ». En d’autres 
termes, « le revenu est en baisse 

et les difficultés sont en hausse ». 
Environ 60 % des pays à faible re-
venu courent un risque élevé de 
surendettement ou en sont déjà 
confrontés. Ils font face à des cica-
trices persistantes de la covid-19, 
et particulièrement vulnérables 
à la hausse des prix des denrées 
alimentaires, compte tenu de la 
part importante des dépenses ali-
mentaires dans le budget de leurs 
ménages. Ces pays ont besoin de 
l’appui de la communauté interna-
tionale. La coopération mondiale 
est nécessaire pour s’attaquer 
aux problèmes urgents auxquels 
le monde est confronté, notam-
ment les crises énergétiques et 
alimentaires, les pandémies ac-
tuelles et futures, la dette, le dé-
veloppement et  le  climatique. 
L’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture 
indique que les prix mondiaux des 
denrées alimentaires ont bondi de 
33,6% en mars par rapport à l’an-
née précédente.

Noël Ndong

FINANCES

La crise alimentaire et la guerre en Ukraine dominent  
les réunions de printemps du FMI et de la Banque mondiale
Washington DC, aux Etats-Unis, accueille les réunions de printemps du Fonds monétaire 
international (FMI) et de la Banque mondiale du 18 au 24 avril. Ces rencontres seront dominées 
par les questions affectant l’économie mondiale et le développement international, liées à la 
guerre en Ukraine et ses conséquences.   

« les crises alimentaires sont mauvaises pour tout le 

monde, mais elles sont dévastatrices pour les plus 

pauvres et les plus vulnérables »

GUERRE EN UKRAINE

Le chef de l’ONU demande à être reçu 
par Poutine et Zelensky
Le secrétaire général de l’Organisation des Nations unies (ONU), Antonio Guterres, a envoyé, le 19 avril, des 
lettres aux dirigeants russe et ukrainien, Vladimir Poutine et Volodymyr Zelensky, leur demandant d’être 
reçu à Moscou et Kiev, a annoncé mercredi son porte-parole, Stéphane Dujarric. 

Les vaccinations contre le paludisme, lancées pour la première fois 
en avril 2019 au Malawi, suivi du Kenya et du Ghana, ont démontré 
que le vaccin RTS,S était sûr et réduisait de manière substantielle les 
cas graves de la maladie, assure l’OMS dans un communiqué diffusé 
avant la Journée mondiale de lutte contre le paludisme.
Ce constat avait conduit l’OMS, dès octobre 2021, à recommander le 
déploiement massif de ce vaccin chez les enfants vivant en Afrique 
subsaharienne et dans des zones à risque, susceptible de sauver la 
vie de 40 000 à 80 000 enfants africains par an.
Plus de 155 millions de dollars ont été mobilisés par l’Alliance du 
vaccin (Gavi) pour permettre la livraison de ces vaccins, précise le 
texte.
«Ce vaccin n’est pas simplement une percée scientifique, c’est 
un changement de vie pour les familles à travers le continent 
africain», estime Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur géné-
ral de l’OMS, tout en soulignant le «besoin urgent de développer 
des outils meilleurs et en plus grand nombre pour sauver des 
vies et aller vers un monde sans paludisme».
Le RTS,S, fabriqué par le géant pharmaceutique britannique GSK, 
est un vaccin de première génération, qui pourrait être complété à 
l’avenir par d’autres vaccins à l’efficacité similaire ou supérieure, es-
time encore l’organisation, en saluant les progrès dans le développe-
ment d’autres sérums et de nouveaux traitements.
Il agit contre le parasite plasmodium falciparum, transmis par les 
moustiques, le plus mortel à l’échelle mondiale et le plus prévalent 
en Afrique.
Environ 90% des cas de paludisme dans le monde sont enregistrés 
en Afrique, où 260 000 enfants en meurent chaque année.
Le financement de la recherche-développement dans la lutte contre 
le paludisme a été d’un peu plus de 619 millions de dollars en 2020. 
Elle aura besoin d’une moyenne de 851 millions de dollars par an sur 
la période 2021-2030. 

 D’après AFP

ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ

Plus d’un million d’enfants 
africains protégés par le vaccin 
contre le paludisme

Plus d’un million d’enfants au Ghana, au Kenya et au Malawi ont 
désormais reçu, grâce à un programme pilote, au moins une dose du 
premier vaccin antipaludique, s’est félicitée, le 21 avril, l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS).  
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La vague de soutenances est la première 
du genre à se tenir à Brazzaville; l’Ista 
étant un établissement spécialisé de la 
Communauté économique et monétaire 
de l’Afrique centrale (Cémac) basé à 
Libreville, au Gabon. Au titre de l’année 
académique 2020-2021 de l’Ista, le Congo 
compte huit étudiants finalistes, dont 
sept autorisés par la direction de cet 
établissement à soutenir leur mémoire de 
master à Brazzaville, et une étudiante à 
Libreville, au Gabon. 
Durant les stages, les étudiants ont ap-
pris à comparer les connaissances à la 
réalité du terrain, notamment auprès 
du Projet de développement urbain et 
de restauration des quartiers précaires 
(Durquap) ; du Fonds des Nations unies 
pour la population (Fnuap) ; du Projet de 
développement de l’agriculture commer-
ciale (Pdac) ; de la Congolaise de gaz de 
pétrole liquide (GPL.SA) ; de la Direction 
générale des transports terrestres et du 
Centrale d’achat des médicaments essen-
tiels et des produits de santé.
Les difficultés de l’État congolais à entre-
tenir les routes nationales ont inspiré les 
travaux de mémoire de Romaric Xavier 

Mbani, un des récipiendaires. Dans son 
mémoire intitulé « Diagnostic de l’offre 
de transport routier à l’issue de l’exécu-
tion du Plan national des transports 2004-
2018 », l’étudiant a souligné la nécessité 
d’améliorer la gestion des recettes liées 
aux péages afin d’assurer l’entretien de 
manière régulière des routes et d’envisa-
ger de nouveaux investissements.
Les étudiantes Julia Nique Matondo et 
Danice Oko Ibara se sont intéressés aux 
acquis des projets conjoints de dévelop-
pement du gouvernement congolais et de 
la Banque mondiale. La première a plan-
ché sur l’expérience du Projet d’appui au 
développement de l’agriculture commer-
ciale, tandis que le second a tenté d’éva-
luer l’impact du plan d’action de réinstal-
lation du marché domanial de Soukissa à 
Brazzaville, dans le cadre du projet Dur-
quap. « L’expérience du Pdac a permis 
de comprendre que lorsque l’État met 
les moyens pour le suivi-évaluation, 
les projets ont des impacts auprès de 
la population », a déclaré Julia Nique 
Matondo.
Les résultats de ces travaux confirment 
bien que l’Ista est un instrument devant 

permettre aux pays de la Cémac de 
mieux maîtriser leurs projets de dévelop-
pement à caractère socioéconomique et 
aux entreprises de disposer d’une main-
d’œuvre locale qualifiée, a estimé Sylver 
Etou Mban, le directeur de cabinet par 
intérim de la ministre de l’Économie, du 
Plan, de la Statistique et de l’Intégration 
régionale. « Les atouts de l’institut au-
ront des effets multidimensionnels 
dans le fonctionnement de ces entre-
prises. Ils contribueront notamment à 
améliorer leur compétitivité dans une 
économie de plus en plus mondialisée 
et donc fortement concurrentielle », 
a-t- il ajouté.
Créé en 1994, l’Ista vise la formation uni-
versitaire des cadres des Etats membres 
de la Cémac ainsi que le perfectionne-
ment des cadres aux outils et techniques 
de conception, réalisation et suivi-évalua-
tion des projets de développement ; la 
réalisation des études de projets de déve-
loppement ; la promotion des opérations 
industrielles par des actions diverses por-
tant sur l’identification des partenaires 
techniques et financiers.

Fiacre Kombo

ISTA-CÉMAC

Sept étudiants congolais présentent 
leurs travaux de mémoire 
Les impétrants ont été formés en analyse et évaluation de projets et en gestion 
et logistique transport à l’Institut sous-régional multisectoriel des technologies 
appliquées, de la planification et d’évaluations de projets (Ista).  Ils ont soutenu 
leurs mémoires de fin de formation, le 20 avril, à Brazzaville  après le succès des 
stages passés dans des structures partenaires.  

Photo de famille/Adiac 

« Nous sommes reconnais-
sants au gouvernement du 
Congo pour avoir pris la 
décision d’accroître le par-
tenariat énergétique entre 
le Congo et l’Italie, non seu-
lement en ce qui concerne 
le gaz, mais également en 
matière d’énergie renouve-
lable », a indiqué le ministre 
des Affaires étrangères et de la 
Coopération internationale de 
l’Italie. 
« Nous avons fait et nous 
ferons un grand travail 
pour accroître la prospéri-
té des deux pays ; en ce qui 
concerne l’Italie pour diver-
sifier nos sources d’énergies. 

L’Europe est en train d’af-
fronter un défi important en 
ce qui concerne les sources 
d’énergie. L’Italie a trouvé 
une réponse favorable du 
Congo », a poursuivi Luigi Di 
Maio.
Pour sa part, le ministre congo-
lais des Affaires étrangères a 
souligné que les batailles des 
temps modernes sont princi-
palement autour des questions 
énergétiques. «Je crois que le 
Congo et l’Italie confirment 
qu’on est dans la bonne voie 
en travaillant ensemble. Eni 
est un opérateur historique 
du Congo dans la production 
du pétrole mais aussi du gaz 

et surtout dans ce combat 
pour transition énergétique 
», a relevé Jean Claude Gakos-
so.
Dans l’optique de relever ce 
défi énergétique, l’Italie a dé-
cidé de mettre sur pied des 
programmes à lourds inves-
tissements, notamment pour 
l’économie circulaire. Celle-
ci se fonde sur la production 
d’énergie sur la base des dé-
chets provenant du secteur 
végétal.
C’est dans ce cadre qu’au 
Congo, l’Italie est en train de 
mettre en place un programme 
agricole qui permettra de dis-
poser de la matière première, 

des plantes qui seront trans-
formées en énergie. « Le gaz 
représentera, dans les an-
nées à venir, le vecteur de 
la transition écologique », a 
affirmé le ministre de la Tran-
sition énergétique de l’Italie, 
Roberto Cingolani, à l’issue 
de l’audience le chef que le 
l’Etat congolais, Denis sassou 
N’Guesso, a accordée à la délé-
gation italienne, juste après les 

signatures de partenariat.
Outre la lettre d’intention si-
gnée par les deux ministres, 
une déclaration d’entente re-
lative à la coopération dans le 
domaine de l’énergie entre le 
Congo et l’Italie a été signée 
par le ministre congolais des 
Hydrocarbures, Bruno Jean Ri-
chard Itoua, et celui de la Tran-
sition énergétique italienne, 
Roberto Cingolani.

Lopelle Mboussa Gassia 

COOPÉRATION

Le Congo et l’Italie s’engagent dans 
un partenariat énergétique
Les ministres des Affaires étrangères de la République du Congo, Jean 
Claude Gakosso, et celui de l’Italie, Luigi Di Maio, ont signé le 21 avril à 
Brazzaville la lettre d’intention pour la production et l’exportation du gaz 
naturel, ainsi que des initiatives de transition énergétique au Congo.  

La poignée de main après la signature du document/Adiac

« C’est un signe d’amitié et de fra-
ternité de la part de la francopho-
nie et du réseau francophone des 
commissions nationales des droits 
de l’homme à l’endroit du pré-
sident de la CNDH. Je suis venu 
porter un message de proposition 
et d’assistance technique à l’idée 
d’aider la commission à travailler 
plus efficacement au bénéfice des 
citoyens congolais. Comme ses ho-
mologues de la sous-région, que la 
CNDH puisse rejoindre les clubs 
accrédités par les Nations unies, 
étant conformes aux principes de 
Paris », a indiqué Michel Forst.
Pour ce programme d’assistance 
technique à la CNDH, le secrétaire 
général de l’AFCNDH se propose 
d’échanger au préalable avec le gou-
vernement du Congo. « Ce travail 
de renouveau passera par la révi-
sion de la loi et des textes consti-
tutifs. Depuis que je suis ici, je 
sens une volonté de changement 
avec un accord immédiat de coo-

pération. On a planifié, ensemble, 
l’idée d’avoir un séminaire dont 
les invités seront les membres du 
gouvernement, le Parlement, les 
membres de la CNDH, les parte-
naires techniques et financiers, 
les Nations unies et les organisa-
tions de la société civile », a ex-
pliqué le secrétaire général de l’AF-
CNDH.    
Signalons que l’AFCNDH est 
membre des seize réseaux insti-
tutionnels de la Francophonie qui 
fédèrent des institutions de même 
compétence dans l’ensemble de 
l’espace francophone dans les do-
maines de la gouvernance démo-
cratique (droit et justice, médias, 
droits de l’homme, médiation, élec-
tions, etc). Ils constituent des es-
paces de coopération et œuvrent 
au renforcement de leurs capacités 
afin de leur permettre d’exercer 
pleinement leur rôle de vigile de la 
démocratie.

Fortuné Ibara

DROITS DE L’HOMME 

Michel Forst encourage la CNDH 
à adhérer aux clubs accrédités par 
les Nations unies 

Gabriel Etéka Yemet s’entretenant avec Michel Forst

Le secrétaire général de l’Association francophone 
des commissions nationales des droits de l’Homme 
(AFCNDH), Michel Forst, a échangé, le 20 avril à 
Brazzaville, avec Gabriel Etéka Yemet, président de la 
Commission nationale des droits de l’homme (CNDH) 
au sujet de l’adhésion de cette institution aux clubs 
accrédités par les Nations unies et conformes aux 
principes de Paris.    
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Au cours d’une assemblée générale extraordinaire, les membres 
des associations des personnes de 3e âge et des veuves de la pre-
mière circonscription électorale de Poto-Poto ont exprimé leur mé-
contentement suite à la non prise en compte de leurs problèmes 
sociaux ainsi que leurs propositions.
Selon eux, leur quotidien est devenu un véritable cauchemar. Ils 
ont, par ailleurs, déploré le fait que le président d’honneur de leurs 
différentes structures, le député Jean De Dieu Kourissa, a été re-
tiré des listes des candidats du Parti congolais du travail à la pro-
chaine élection législative. « Il y a des veuves qui sont totalement 
prises en charge par Jean De Dieu Kourissa, alors qu’est-ce qu’elles 
deviendront ? On risque de perdre certains concitoyens à cause de cet 
acte incompréhensible. La population veut qu’il soit classé parmi les 
candidats », a demandé Jean Claude Kimbidima, président du club 
JDK des personnes de 3e âge.

Rude Ngoma

POTO-POTO1

Les veuves et personnes 
de troisième âge se sentent 
abandonnées

Les membres des associations/Adiac 

L’objectif de l’atelier a été 
de former les professionnels 
des médias en vue de renfor-
cer leurs connaissances sur 
la tuberculose pour mieux 
prévenir la population. Trois 
jours durant, ils ont bénéfi -
cié des enseignements sur 
la situation actuelle de la 
tuberculose (TB) au Congo 
et dans le monde, le mode 
de transmission de la mala-
die et les principaux signes, 
l’importance du dépistage et 
la prise en charge précoce, 
la connaissance des lieux de 
prise de traitement y com-
pris la gratuité du traite-
ment ainsi que les mesures 
préventives.
Le facilitateur de la forma-
tion, le chef de départe-
ment Prévention et prise en 
charge du Programme natio-
nal de lutte contre la tuber-
culose, le Dr Régis Gothard 
Bopaka, a fait une communi-
cation sur « Les mesures de 
prévention de la tubercu-
lose ».  Il a indiqué que selon 
le rapport mondial tubercu-
lose 2021, l’Organisation 

mondiale de la santé a esti-
mé qu’en 2020, l’incidence 
de TB toutes formes en Ré-
publique du Congo s’élève à 
379 cas pour 100 000 habi-
tants avec un taux de morta-
lité TB chez les VIH positifs 
estimé à 42 décès pour 100 
000 et 53 décès chez les VIH 
négatifs.
Les données statistiques 
ont montré qu’au premier 
semestre 2021, 6140 cas de 
tuberculose nouveaux et re-
chutes ont été notifi és sur 
5506 cas attendus, soit un 
taux de détection de 112%. 
Parmi ces cas, 2326 cas de 
tuberculose pulmonaire 
bactériologique confi rmés. 
2289 cas de tuberculose 
pulmonaire diagnostiqués 
cliniquement et 2836 cas de 
tuberculose extra pulmo-
naire ou diagnostiqués cli-
niquement. « Le ministère 
de la Santé et de la Popu-
lation, par le biais du Pro-
gramme national de lutte 
contre la tuberculose, en-
tend réduire l’incidence 
de la maladie avec l’im-

plication des médias dans 
la sensibilisation aux  me-
sures préventives », a-t-il 
déclaré.
La responsable du départe-
ment de la formation et de 
la recherche opérationnelle 
au PNLT, Prudence Théo-
line Ovoulaka, a donné la 
communication sur le thème 
« Les approches  média-
tiques d’accompagnement 
du programme dans la 
vulgarisation des direc-
tives sur la sensibilisation 

de la population ». Elle l’a 
circonscrite sur la faible ad-
hésion de la population à la 
stratégie nationale de lutte 
contre la maladie, la faible 
implication de la commu-
nication dans la mise en 
œuvre de cette politique, 
l’insuffi sance de la sensi-
bilisation limitée à la Jour-
née internationale de lutte 
contre la tuberculose. Pru-
dence Théoline Ovoulaka a 
regretté l’existence de seu-
lement vingt-huit structures 

de centres de traitement  
sur les cinquante-deux 
formations sanitaires que 
compte  le Congo. Parmi 
ceux-ci, trente centres de 
dépistage et de traitement 
et huit centres de traite-
ment.
En ce qui concerne la Jour-
née internationale de la 
tuberculose célébrée le 24 
mars, Prudence Théoline 
Ovoulaka a souligné sa mé-
connaissance par la popu-
lation congolaise.  Au total, 
236 échantillons ont été col-
lectés à cette occasion  lors 
du dépistage organisé dont 
deux cas positifs. A cet ef-
fet, elle a annoncé le pro-
gramme d’activité 2022, axé 
sur la formation des profes-
sionnels des médias dans 
les douze départements du 
pays, la sensibilisation de 
la population à travers les 
messages radio-télédiffu-
sion ainsi que dans les jour-
naux écrits afi n de toucher 
toute la population congo-
laise.

Lydie Gisèle Oko

SANTÉ

Le Congo connaît une charge élevée de la tuberculose
Les professionnels des médias des villes de Brazzaville et Pointe-Noire ont appris que le Congo fait partie des trente pays à 
charge élevée de la tuberculose dans le monde, lors de l’atelier organisé à Kintélé, dans le département du Pool. Il a été clôturé 
le 20 avril par la responsable du département de la formation et de la recherche opérationnelle au programme national de lutte 
contre la tuberculose (PNLT), Prudence Théoline Ovoulaka.

Les participants à l’atelier de formation sur la tuberculose / DR 
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La créativité et l’innovation 
sont essentielles pour ex-
ploiter le potentiel écono-
mique du pays, a souligné 
la ministre de l’Enseigne-
ment supérieur, de la Re-
cherche scientifique et de 
l’Innovation technologique, 
Edith Delphine Emmanuel, 
donnant lecture de la dé-
claration du gouvernement 
à l’occasion de la célébra-
tion de la Journée interna-
tionale de la créativité et de 
l’innovation. « C’est grâce 
à la créativité et à l’inno-
vation que nous pourrons 
apporter des solutions à 
certains des problèmes 
les plus pressants de nos 
communautés : l’éradica-
tion de la pauvreté, l’atté-
nuation des changements 
climatiques et la transi-
tion énergétique », a-t-elle 
déclaré. 
Par ailleurs, la ministre 
Edith Delphine Emmanuel 
a appelé à l’optimisme sur 
la capacité du travail des 
chercheurs et innovateurs 
congolais. Selon elle, ils 
fournissent la preuve de 
leur compétence et de leur 
engagement pour le succès 

scientifique et technolo-
gique du pays. 
Pour accompagner le dé-
veloppement scientifique 
et technologique, plusieurs 
chantiers sont en cours. Il 
s’agit notamment de l’éla-
boration des instruments 

de politique et stratégie 
sectorielles de la recherche 
scientifique et de l’innova-
tion technologique. Il en 
découlera, entre autres, la 
promotion des innovations 
à travers un appui finan-
cier, matériel et technique. 

L’exécution des préroga-
tives du Fonds national 
de développement de la 
science et la technologie 
permettra d’équiper et de 
réaménager des labora-
toires, réhabiliter des ins-
tituts de recherche afin de 

susciter pleinement l’esprit 
créatif et innovateur… 
La quatrième révolution 
industrielle fusionnant les 
technologies est en marche, 
à en croire la ministre l’En-
seignement supérieur, de la 
Recherche scientifique et 
de l’Innovation technolo-
gique. Les pouvoirs publics 
encouragent les jeunes à 
s’intéresser à la recherche 
pour favoriser l’innovation 
et bâtir une économie du sa-
voir car les créations et les 
innovations sont capitales 
pour atteindre les objectifs 
de développement durable 
et stimuler la croissance 
économique. « La créativité 
et l’innovation recèlent un 
formidable potentiel et de 
réelles perspectives en ma-
tière de création d’emplois 
et de richesse, le Congo ne 
peut pas être en marge », 
a-t-elle conclu.
En rappel, la Journée inter-
nationale de la créativité et 
l’innovation a été décrétée 
par l’Assemblée générale 
de l’Organisation des Na-
tions unies dans sa résolu-
tion du 27 avril 2017. 

Rominique Makaya

SCIENCES ET TECHNOLOGIE

Faire de l’innovation un levier de développement de l’économie 
Le Congo célèbre la Journée internationale de la créativité et l’innovation, le 21 avril, sur le thème « Valoriser les créations et 
les innovations pour mieux doper et transformer l’économie nationale ».  

La ministre Edith Delphine Emmanuel donnant lecture de la déclaration du gouvernement /Adiac

Au terme de l’audience que 
le haut-commissaire à la Jus-
tice restaurative, au Traite-
ment et à la Prévention de 
la délinquance juvénile, Ado-
lphe Mbou-Maba, a accordée 
le 20 avril au représentant 
résident du Programme des 
Nations unies pour le déve-
loppement (Pnud), Maleye 
Diop, les deux parties se sont 
accordées sur la nécessité de 
multiplier les efforts afin de 
mettre fin aux violences ju-
véniles.  
La rencontre entre Ado-
lphe Mbou-Maba et Maleye 
Diop leur a permis d’étudier 
les axes prioritaires qui de-
vraient être développés dans 
les prochains jours concer-
nant la lutte contre la délin-
quance juvénile, particuliè-
rement en milieu urbain. 
Le haut-commissaire à la 
Justice restaurative a pro-
fité de l’occasion pour solli-

citer un accompagnement 
du Pnud dans le renforce-
ment des politiques de lutte 
contre la délinquance. Il a 
également souhaité la parti-
cipation des experts de cette 
institution onusienne dans 
l’achèvement de la stratégie 
nationale de lutte contrela 
cette anti-valeur.
Pour sa part, Maleye Diop a 
opté pour un comité d’ex-
perts afin de peaufiner et 
mettre en place des initia-
tives susceptibles d’éradi-
quer les différentes formes 
de délinquance. « Nous 
avons retenu la nécessi-
té de mettre en place un 
groupe d’experts des deux 
institutions qui va réflé-
chir sur les problématiques 
et les solutions à mettre 
en œuvre. Nous devrons 
vraiment accompagner le 
haut-commissariat », a-t-il 
conclu.

Rude Ngoma

GENRE

Le Pnud veut accentuer la lutte contre les violences 
faites aux femmes

 « Nous avons retenu la nécessité de mettre en place un 

groupe d’experts des deux institutions qui va réfléchir sur les 

problématiques et les solutions à mettre en œuvre. Nous devrons 

vraiment accompagner le haut-commissariat »

L’échange entre les deux parties/Adiac 
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Projet de Développement Intégré des Chaines de Valeurs Agricoles au Congo  « PRODIVAC »

AVIS À MANIFESTATION D’INTÉRÊT
(SERVICES DE CONSULTANTS-FIRMES)

AMI N°001-PPM/MEPSIR/UCP-PRODIVAC 2022 
Secteur : Agriculture

Référence de l’accord de inancement : Prêt FAD 2000200004602
 N° d’identiication du Projet : P-CG-A0-002

1.Le Gouvernement de la République du 
Congo a reçu un prêt du Fonds Africain de 
Développement (FAD) ain de couvrir le 
coût du Projet de Développement Intégré 
des Chaines de valeurs Agricoles au Congo 
« PRODIVAC », et a l’intention d’utiliser une 
partie des sommes accordées au titre de 
ce prêt pour inancer les prestations rela-
tives au « Recrutement d’un (1) Cabinet de 
Consultants chargé d’apporter un appui à 
la structuration et à la professionnalisation 
des organisations et plateformes des 
chaines de valeurs ». 

2.Les services prévus au titre de ce contrat 
comprennent essentiellement de contri-
buer au développement des compétences 
des acteurs des chaines de valeurs et de 
promouvoir l’entreprenariat agricole. 

De façon spéciique, il s’agira de : 

1- Identiication des acteurs : (i) Identiier 
les acteurs majeurs des maillons des 
chaînes de valeurs ciblées (manioc, maïs 
grain, aviculture : poulet de chair et œuf, 
pisciculture :Tilapia du Nil, Clarias) par le 
PRODIVAC dans les bassins de production 
prioritaires, (ii) Caractériser les acteurs et 
établir leurs proils selon des critères de 
compétitivité et du degré d’intégration 
dans les chaînes de valeurs, (iii) Identiier 
les forces, faiblesses, opportunités et 
menaces des acteurs et de leurs organisa-

tions, (iv)Etablir une cartographie numé-
rique dynamique des acteurs des chaines 
de valeur, (v) Présenter selon une approche 
géographique un plan de développement 
des chaînes de valeurs ciblées déinissant 
d’une part, les actions prioritaires à mettre 
en œuvre dans l’espace et dans le temps, 
et de l’autre, les intervenants plausibles et 
les coûts y relatifs, (vi) Effectuer selon une 
approche géographique, une analyse de 
marché sur les chaînes de valeurs agro-ali-
mentaires cibles.

2- Accompagnement des acteurs : (vii) 
Appuyer les acteurs de chaque maillon des 
chaines de valeur à s’organiser en unions, 
associations ou groupements de produc-
teurs et ou de transformateurs, transpor-
teurs, commerçants de produits agricoles, 
(viii) Faire adopter les textes régissant ces 
organisations et plateformes, (ix)Appuyer 
les acteurs de ces maillons à mettre en 
place des instances dirigeantes de ces 
structures, (x) Recenser les besoins en for-
mation des organisations et plateformes 
des chaines de valeurs ciblées, (xi) Réaliser 
les formations des instances dirigeantes 
des organisations et plateformes des 
chaines de valeur et animateurs relais  et 
(xii) Suivre les activités des acteurs à la base 
et renforcer leurs capacités par les anima-
teurs relais. La mission sera réalisée sur 
trois (03) années du projet. 

3.L’Unité de Coordination du projet PRO-
DIVAC, ci-après dénommée « l’Organe 
d’Exécution, (OE) en sigle » invite les 
Consultants (irmes) à présenter leur can-
didature en vue de fournir les services 
décrits ci-dessus. Les Consultants intéres-
sés doivent produire les informations sur 
leur capacité et expérience démontrant 
qu’ils sont qualiiés pour les prestations 
susmentionnées (documentation, réfé-
rence de prestations similaires, expérience 
dans des missions semblables, disponibi-
lité de personnel qualiié et expérimenté, 
etc.). Les consultants peuvent s’associer 
pour augmenter leurs chances de qualii-
cation. L’intérêt manifesté par un consul-
tant n’implique aucune obligation de la part 
du projet PRODIVAC de le retenir sur la liste 
restreinte.

4.Les critères d’éligibilité, l’établissement 
de la liste restreinte et la procédure de 
sélection se feront conformément au Cadre 
des Opérations de passation des marchés 
du Groupe de la Banque Africaine de Déve-
loppement, édition d’Octobre 2015, qui 
sont disponibles sur le site web de la 
Banque à l’adresse : http://www.afdb.org.

5.Les consultants (irmes) intéressés 
peuvent obtenir des informations complé-
mentaires (notamment les Termes de réfé-
rences) à l’adresse mentionnée ci-dessous 
aux jours et heures d’ouverture des 

bureaux suivantes : de lundi à vendredi, de 
09 h 00 à 15 h 00’, heure locale (TU+1).

6.Les expressions d’intérêt doivent être 
rédigées en français et déposées à 
l’adresse mentionnée ci-dessous au plus 
tard le 5 mai 2022 à 12 h 00, heure locale 
(TU+1) et porter expressément la mention 
suivante : « AMI N°001-PPM/MEPIR/
UCP-PRODIVAC 2021 : RECRUTEMENT 
D’UN (1) CABINET DE CONSULTANTS 
CHARGE D’APPORTER UN APPUI A LA 
STRUCTURATION ET A LA PROFESSION-
NALISATION DES ORGANISATIONS ET 
PLATEFORMES DES CHAINES DE 
VALEURS », ou transmis par mail en format 
PDF à l’adresse ci-après : 

Unité de Coordination du PRODIVAC 

 A l’attention de : Monsieur le Coordonna-
teur du PRODIVAC

 N°13 de la rue Duplex, secteur Blanche 
Gomez Brazzaville-Congo
Tél : (242) 04 464 31 31/ 06 612 76 84
 E-mails :  prodivaccongo@gmail.com/
pat.2016.otonghos@gmail.com.

Fait à Brazzaville, le 21 Avril 2022

Le Coordonnateur du PRODIVAC

Benoît NGAYOU
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Animé par le Dr Gilbert Dziessi, le séminaire 
vise à vulgariser les défis ainsi que les objectifs 
attendus par le gouvernement en matière de 
santé publique. Il permettra donc aux futurs ac-
teurs du système sanitaire congolais de s’impré-
gner du fonctionnement des hôpitaux. 
Selon le ministre de la Santé et de la Popula-
tion, Gilbert Moukoki, l’apport de ces méde-
cins est vivement attendu, car il estime que le 
Congo continue d’investir dans la formation et 
la construction des structures médicales afin 
d’améliorer des prestations sanitaires sur le plan 
national.
« Je vous exhorte à une implication indivi-
duelle et collective au cours de ce séminaire 
qui constitue un moment d’échange, de par-
tage de connaissances et d’expérience. Que 
ce séminaire vous apporte un bon éclairage 
sur la compréhension et l’intérêt sur le stage 
d’immersion », a expliqué Gilgert Moukoki.
Organisé sur le thème « Connaître le système 
de santé congolais pour mieux s’y intégrer », ce 
séminaire regroupe environ 418 médecins ayant 
appris à Cuba.

Rude Ngoma

Les participants au séminaire/Adiac 

« Je vous exhorte à une implication individuelle et collective 

au cours de ce séminaire qui constitue un moment d’échange, 

de partage de connaissances et d’expérience. Que ce séminaire 

vous apporte un bon éclairage sur la compréhension et l’intérêt 

sur le stage d’immersion »

SANTÉ 

Un séminaire au profit des médecins formés à Cuba 
Des médecins congolais de la deuxième vague formés à Cuba prennent part, du 21 au 23 avril à 
Brazzaville, au séminaire d’information sur le système de santé congolais.  
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PROGRAMME DES OBSÈQUES

La famille Mamaty, les enfants Mamaty, la grande famille Ondoko, les 
familles Kombele, Djemissi et Yabiya ont la profonde douleur d’informer 
les parents, la fraternité Saint-Joseph, la mutuelle jeudi k, les amis et 
connaissances du décès de leur épouse, mère, tante, nièce et sœur,
la veuve Mamaty née Alphonsine Ondoko, survenu à Brazzaville le 8 
avril 2022.
La veillée mortuaire se tient au domicile familial, sis n°68 rue Bandas 
à Poto- poto (au croisement de l’avenue Marien-Ngouabi).
Le programme des obsèques se présente comme suit :

Vendredi 22 avril 2022
•9�h30 : levée de corps à la morgue municipale de Brazzaville
•10�h00 : recueillement au domicile sis n°68 de la rue Bandas Poto- Poto
•12�H00 : départ pour l’église (Basilique Sainte-Anne)
•12�h30 : messe de requiem en la Basilique Sainte-Anne
•14�h30 : départ pour le cimetière du Centre ville
•17�h00 : retour du cimetière et in de la cérémonie.

Les enfants Ibe, Marina Zodialho, 
agent des Dépêches de 
Brazzaville, et la famille 
Moukondo annoncent aux 
parents, amis et connaissances le 
décès de leur sœur et belle-ille 
Mme Moukondo née Ibe Mira 
Ornella survenu le 10 avril 2022 à 
Paris en France.
La veillée mortuaire se tient au 44 
rue Maguénguéngué Texaco 
(réf :avenue de l’intendance).  Le 
programme des obsèques vous 
sera communiqué 
ultérieurement.

NÉCROLOGIE

22 avril 2012 – 22 avril 2022, dix  
ans déjà qu’il avait plu au Sei-
gneur de rappeler à lui Mesmin 
Charles Nganga. 
A cet effet, la veuve et les enfants 
Nganga prient tous ceux qui l’ont 
connu de bien vouloir honorer de 
leur présence aux ofices reli-
gieux qui seront célébrés  ce 
vendredi 22 avril 2022 en la basi-
lique Saint-Anne du Congo à 
Brazzaville. 
Que le Seigneur vous bénisse

IN MEMORIAM

21 avril 2020 - 21 avril 2022
Voici presque deux ans que Mme 
Ossibi Emilie affectueusement appe-
lée Mimiley a quitté cette terre des 
Hommes pour le Royaume des cieux.
En ce jour anniversaire, nous, les 
familles Ansi, Oba-Ngala et Ossibi, 
prions tous ceux qui l’ont connue de 
près ou de loin d’avoir une pensée 
pieuse en sa mémoire pour des actes 
humanitaires posés et de bienfai-
sance rendus par ici et par là.

Le 6 février 2022, Bienvenu Aymé Bongo 
nous a quittés, nous laissant dans une 
immense tristesse.
Une intention de prière sera dite en sa 
mémoire à la messe du dimanche 24 
avril 2022 à 10 heures en la basilique 
Sainte-Anne du Congo.
Mme Flavienne Bokiba-Bong, ses frères, 
sœurs et Duc Arsène Bongo remercient 
tous les parents et tous les amis qui les 
ont accompagnés de leur assistance 
multiforme dans cette dure épreuve.
A toutes les personnes qui l’ont connu et 
estimé, merci d’avoir une pensée pieuse 
pour lui.
Flavienne Bokiba-Bongo

CHANGEMENT DE NOM
On m’appelle Damba Octave, je désire désormais être 
appelé : Damba N’golo Octave, Toute personne 
justiiant d’un intérêt légitime pourra s’opposer dans 
un délai de trois mois.  
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Le workshop va débuter lundi 
prochain. Pour les participants, 
il sera notamment question de 
temps d’échange et de partage 
d’expériences et d’expertises 
avec Frédéric Vienot. Une 
façon de leur permettre de 
construire des réflexions, voire 
un projet autour du son et de la 
lumière, objet de ce workshop. 
« Une occasion en or s’offre 
à vous, saisissez-la, en vous 
inscrivant gratuitement au 
secrétariat des ateliers Sahm. 
Hâtez-vous, les places sont li-
mitées   », ont partagé les ate-
liers Sahm, initiateurs de ladite 
formation, sur leur page Face-
book.
Au regard de son parcours, 
avec Frédéric Vienot, le son et 
la lumière n’auront plus de se-
cret pour les participants, car 
l’artiste est doté d’une grande 
expérience dans le domaine. 
En effet, il est à la fois musicien, 
créateur sonore, régisseur son, 

régisseur général et directeur 
technique. 
Pour l’histoire, parallèlement 
à des études littéraires qui au-
raient dû le conduire à l’ensei-
gnement du français, Frédéric 
Vienot participe à plusieurs 
formations musicales comme 
auteur-compositeur guitariste. 
C’est avec le groupe « Les 
Cracheurs de soleils » qu’il se 
professionnalise. Un premier 
pas au poste de régisseur son 
au festival d’Avignon en 1998. 
Dans la même période, il se 
redécouvre la passion pour le 
théâtre dans la chapelle des Pé-
nitents blancs, et choisit résolu-
ment ce métier qui lui permet-
tra de satisfaire son goût pour le 
verbe comme sa passion pour le 
son. Dès lors, les collaborations 
et les tournées vont s’enchaî-
ner.
En 2008, Frédéric est embau-
ché au festival Actoral, créé et 
animé par Hubert Colas à Mar-

seille. Il participe aux éditions 
suivantes et entame une colla-
boration technique et artistique 
avec le metteur en scène pho-
céen. En 2010, il signe la créa-
tion « son » du spectacle très 
controversé de Christoph Mar-
thaler, « Papperlapapp », pro-
grammé dans la cour d’honneur 
du palais des papes à Avignon. 
En 2014, il revient à la cour 
avec « Le Prince de Hombourg 
», mis en scène par Giorgio 
Barberio Corsetti. Auteur d’un 
texte dramatique « Peut mieux 
faire » et d’un recueil de textes 
poétiques « Onze », Frédéric 
assume la direction technique 
du festival Actoral depuis 2013.
Notons que ce workshop en 
son et lumière se déroulera du 
25 avril au 7 mai, de 10h à 12 h, 
puis de 15h à 17h 00, au siège 
des ateliers Sahm et à l’Insti-
tut français du Congo de Braz-
zaville.

Merveille Atipo

FORMATION

Les ateliers Sahm organisent un workshop en son et lumière

L’atelier de formation en son et lumière, prévu du 25 avril au 7 mai à Brazzaville, sera animé par 
l’artiste français Frédéric Vienot, un expert en la matière.  

Brazzaville (République du Congo), le 21 avril 2022 - En pré-
sence du Ministre des Affaires Etrangères de la République 
du Congo, Jean-Claude Gakosso, du Ministre italien des 
Affaires Etrangères, Luigi Di Maio, et du Ministre italien 
pour la Transition Ecologique, Roberto Cingolani, le Ministre 
des Hydrocarbures de la République du Congo, Bruno Jean 
Richard Itoua, et le Président Directeur Général du Groupe 
Eni, Claudio Descalzi, ont signé aujourd’hui à Brazzaville 
une lettre d’intention pour augmenter la production et l’ex-
portation de gaz. Après la signature de cet accord, une ren-
contre avec le Président de la République du Congo, Denis 
Sassou Nguesso, a eu lieu.

L’accord prévoit l’accélération et l’augmentation de la pro-
duction de gaz au Congo, principalement par le dévelop-
pement d’un projet Gaz Naturel Liqueié (GNL), avec un 
démarrage prévu en 2023 et une capacité pleinement opé-
rationnelle de plus de 3 millions de tonnes/an (plus de 4,5 
milliards de mètres cubes/an). Les exportations de GNL 
permettront de valoriser la production de gaz excédant les 
besoins du marché intérieur congolais.

La République du Congo et Eni Congo se sont également 

accordées sur la déinition d’initiatives de décarbonation 
pour la promotion de la transition énergétique durable en 
République du Congo, notamment dans les domaines des 
énergies renouvelables, de l’agriculture avec le dévelop-
pement d’une ilière agricole (non concurrente à la ilière 
alimentaire) dédiée à la production de matières premières 
nécessaires au biorafinage , de la conservation et de la 
gestion durable des forêts, de la promotion de systèmes 
de cuisson propres ainsi que de la capture, l’utilisation et 
le stockage du CO2.

A ce jour, Eni Congo est la seule entreprise engagée dans 
le développement des immenses ressources gazières de 
la République du Congo et fournit actuellement du gaz à la 
Centrale Electrique du Congo (CEC), qui garantit 70 % de 
la production d’électricité du pays. Eni est présent au Congo 
depuis plus de 50 ans.

Contacts de l’entreprise :
Communication Externe de Eni Congo
Tel : 05-314-01-65/05-800-61-10
Email : Communication.Externe.enicongo@eni.com
Site : www.eni.com

COMMUNIQUE DE PRESSE

La République du Congo et la société Eni Congo conviennent d’augmenter 
la production et l’exportation de gaz
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La sélection congolaise a profité de la 
fenêtre de la Fédération internationale 
de handball afin d’affûter ses armes 
pour la prochaine édition de la CAN, 
prévue à Dakar, au Sénégal. L’équipe 
est, en effet, composée des joueuses 
issues des championnats francais et 
congolais. 
Selon le président de la Fédération 
congolaise de handball (Fécohand), 
Ayessa Ndinga Yengue, ce stage devrait 
se dérouler à Bordeaux, en France, 
mais à cause des problèmes techniques 
et administratifs, les handballeuses de-
vraient tout donner à Brazzaville. « Le 
Congo a surpris beaucoup de gens au 
Cameroun et en Espagne. Cela signifie 
que nous sommes attendus et toutes les 
nations nous observent. Nous n’avons 
pas droit à l’erreur, mais au sport, il 
n’y pas de miracles, seul le travail bien 
fait compte. Voilà pourquoi nous nous 
battons pour que toutes les conditions 
soient réunies », a-t-il signifié.
Pour sa part, le sélectionneur, Younes 
Tatby, a indiqué que ce stage permet-
tra au staff technique d’augmenter 
le niveau de jeu, malgré quelques ab-
sences dues aux blessures. Il a ajouté 
que des matches amicaux sont pré-

vues, puisqu’il travaille beaucoup sur 
l’homogénéité du groupe et sur la mise 
en place technico-tactique.
Les joueuses de l’actuelle meilleure 
nation (séniors dames) du continent 
devraient tout donner, lors de ce stage, 
pour non seulement travailler sur le 
collectif mais aussi assimiler les tech-
niques du sélectionneur.

Etant donné que le Congo n’a pas pu 
organiser le premier stage IHF du mois 
de mars, il est nécessaire que tous les 
moyens soient mis en place pour faci-
liter la préparation de sa sélection. Sur 
la liste tant attendue, l’équipe s’affiche 
presque au grand complet et quelques 
nouveaux visages l’intègrent.

Rude Ngoma

Ligue 1, 33e journée

Reims bat Lille 2-11. Entré à la 71e mn, Bradley 
Locko a donné le ballon de la victoire, à l’entrée 
de la surface lilloise, à Abdelhamid (90e+2mn).

Sans Chrislain Matsima, non retenu, Monaco 
remporte le derby de la Côte d’Azur face à Nice 
(1-0) et revient à hauteur de Rennes, le 3e, avec 
56 points.

Lens bat Montpellier 2-0 sous les yeux de 
Brayann Pereira et Beni Makouana, restés sur le 
banc.

Nantes s’incline 2-3 face à Marseille. Sans Yannis 
Mbemba, non convoqué.

Ligue 2, 34e journée

Ajaccio poursuit son ascension vers la Ligue 1 
après son succès face à Dunkerque (2-1). Rempla-
çant, Bevic Moussiti Oko est entré à la 78e mn.

Sans Fernand Mayembo (cuisse) ni Nolan 
Mbemba, resté sur le banc, Le Havre l’emporte 
à Amiens (2-0).

Bryan Passi, titulaire, et Niort sont tenus en 
échec par Bastia (1-1).

Prince Oniangué, sérieux et sans fioriture, et 
Caen s’inclinent chez le Paris FC (0-1).

Rodez et Nancy partagent les points (1-1). Titu-
laire, Adilson Malanda a été suppléé à la 86e mn 
tandis que Warren  Bondo est entré à la 80e.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des 
Diables rouges  
et des Congolais de  
la diaspora en France

CAN SÉNIORS DAMES DE HANDBALL

Le Congo se met en chantier
Prélude à la tenue en novembre de la 25e édition de la Coupe d’Afrique des 
nations (CAN), les Diables rouges séniors dames de handball participent, 
du 18 au 24 avril, à un stage de préparation à Brazzaville.  

Les Congolaises après les entraînements/Adiac
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ABDIQUER /AGENCE/ ALGEBRE 
ARGILE /AVORTON /BAGATELLE 
BATARD /BISCORNU/ CABLER 
CARVI /CELERI/ CHAPITRE 
COULEUVRE /DELICE

DESTOCKER/ DEMAIN/ FACTICE 
FEERIQUE /FICHU /GARNITURE 
GAUFRE/ GLOUTON /HALEINE 
KAYAK /LACONIQUE /LICHEN 
METRO /NOTAIRE

PAILLE /PENALTY /PIGEON 
PORCHE/ RAYON/ ROTOR /
SCEAU /SENTENCE/ SHERIF 
SONATE /TARIF /TONNERRE 
TUTELLE /VIBRATO
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Anatole Collinet Makosso échangeant en marge des Assemblées du FMI et de la Banque mondiale / Cellule de communication Primature Congo Brazzaville

Un communiqué de presse pu-
blié par les services du FMI sti-
pule que les deux parties sont 
parvenues, le 20 avril, à un ac-
cord au niveau des services sur 
la première revue de la facilité 
élargie de crédit de la Répu-
blique du Congo. Les avis ex-
primés dans cette déclaration 
sont ceux des services du FMI 
et ne correspondent pas néces-
sairement à ceux du Conseil 
d’administration de l’institution. 
À partir des conclusions préli-
minaires de cette mission, les 
services du FMI prépareront 
un rapport qui, sous réserve de 
l’approbation de la direction, 
sera présenté au Conseil d’ad-
ministration pour examen et 
décision. 
Il est rappelé qu’une équipe du 
FMI, dirigée par Pritha Mitra, 
chef de mission pour la Répu-
blique du Congo, a effectué une 
mission virtuelle avec les auto-
rités congolaises du 31 mars au 
18 avril 2022, afin de discuter 
de la première revue de l’accord 
triennal pour la République du 
Congo dans le cadre de l’accord 
de facilité élargie de crédit.
À la fin de la mission, Pritha 
Mitra a fait la déclaration sui-
vante : « L’équipe du FMI est 
parvenue à un accord au 
niveau des services avec les 
autorités de la République du 
Congo sur l’achèvement de la 
première revue au titre de la 
Facilité élargie de crédit, qui 
sera soumise à l’approbation 
du Conseil d’administration 
du FMI».
Il a rappelé que la reprise éco-
nomique s’accélère mais reste 
fragile dans le contexte de la 
pandémie de covid-19 et des 
conséquences mondiales de 
la guerre en Ukraine. La crois-
sance du produit intérieur brut 
(PIB) réel devrait se renforcer 
pour atteindre 4,3% en 2022, 
sous l’effet de l’amélioration 
de la production pétrolière, du 
dynamisme dans les secteurs 
de l’agriculture et de l’exploi-
tation minière, de la poursuite 
des opérations de vaccination 
et du paiement des arriérés in-
térieurs, ce qui a contribué à la 
réduction des prêts non pro-
ductifs et à la stabilité du sec-
teur financier.
L’activité économique plus vi-
goureuse est freinée par la 
hausse de l’inflation, prévue à 
3,5%, en raison de la flambée 
des prix mondiaux des den-

rées alimentaires et du pétrole 
due à la guerre en Ukraine. Les 
cours élevés du pétrole, s’ils 
se maintiennent, profiteront 
à l’économie, mais de grandes 
incertitudes planent sur les 
projections des prix du pétrole. 
«La dette est jugée viable à la 
suite d’opérations hardies de 

restructuration de la dette et 
de la mise en œuvre d’une po-
litique budgétaire prudente», 
a assuré Pritha Mitra.
Néanmoins, le chef de mission 
a souligné la vulnérabilité de 
la dette qui reste importante, 
notamment dans un contexte 
de forte volatilité des prix du 
pétrole. Dans l’attente de l’apu-
rement de certains arriérés 
extérieurs, la dette est classée 
comme étant en «détresse». 
Des progrès dans la passation 
de marchés, la gestion de la 
dette et des finances publiques, 
y compris l’investissement pu-

blic, seront essentiels pour évi-
ter l’accumulation de nouveaux 
arriérés intérieurs et extérieurs, 
et améliorer l’efficacité et la 
qualité de la dépense publique. 
Associées à la mise en œuvre de 
la nouvelle architecture de lutte 
contre la corruption, les ré-
formes de la gestion de la dette 

permettront également de 
consolider les progrès récents 
en matière de gouvernance et 
de transparence.
Le chef de mission a formulé la 
recommandation où la politique 
budgétaire devra maintenir un 
délicat équilibre entre le soutien 
d’une reprise économique ro-
buste et la sauvegarde de la via-
bilité de la dette. Et de constater 
que la mobilisation des recettes 
et la rationalisation des subven-
tions inefficaces accordées aux 
entreprises publiques seront 
essentielles dans ce processus, 
permettant un assainissement 

budgétaire progressif tout en 
augmentant les dépenses d’aide 
sociale, de santé, d’éducation et 
d’infrastructures.
Cette priorisation des dépenses 
favorisera une croissance plus 
forte, plus inclusive et plus ré-
siliente. Dans cette perspec-
tive, les réformes en cours de 

l’administration fiscale doivent 
être complétées par une inten-
sification du recouvrement des 
arriérés d’impôts, une suppres-
sion significative des exonéra-
tions fiscales et douanières, et 
des mesures concrètes pour 
augmenter les recettes fiscales 
liées au pétrole.
L’exécution du budget 2022 
vise de manière appropriée un 
déficit de 15,3% du PIB non 
pétrolier. «Dans ce contexte, 
après avoir financé le service 
de la dette, une partie du sur-
plus généré par les recettes 
pétrolières exceptionnelles 

devrait financer les reports 
d’impôts initiés pendant la 
pandémie et renforcer l’aide 
sociale pour aider, respecti-
vement, les entreprises et les 
ménages à revenus faibles et 
moyens à faire face à une in-
flation élevée. L’accélération 
des mesures visant à faciliter 
l’accès des petites entreprises 
au crédit viendra compléter 
ces mesures. En 2022, le sur-
plus restant des revenus pé-
troliers exceptionnels devrait 
être épargné pour constituer 
des tampons contre les chocs 
futurs», a ajouté Pritha Mitra.
De même, si les prix élevés du 
pétrole venaient à se maintenir 
à moyen terme, les recettes ex-
ceptionnelles équivalant à envi-
ron 2% du PIB non pétrolier par 
an devraient être affectées aux 
dépenses sociales essentielles, 
y compris les infrastructures, 
et au paiement des arriérés in-
térieurs, le reste étant épargné.
Les performances dans le cadre 
de l’exécution du programme 
ont été bonnes. Tous les cri-
tères de performance quanti-
tatifs pour fin février 2022 ont 
été atteints. Le repère struc-
turel pour fin mars relatif à la 
stratégie à moyen terme de la 
nouvelle gestion des finances 
publiques et le plan d’action 
associé ont été également res-
pectés. Le second repère struc-
turel n’a pas été respecté, mais 
ses éléments les plus significa-
tifs ont été cependant mis en 
œuvre dans les délais.
En effet, a-t-elle constaté, la 
nouvelle loi anti-corruption a 
été effectivement adoptée par 
le Parlement en février et pro-
mulguée en mars. Le décret 
d’application y relatif repre-
nant les règles et procédures en 
matière de conflits d’intérêts a 
connu un retard et est en cours 
d’élaboration avec le soutien de 
l’assistance technique du FMI. 
Le soutien des partenaires au 
développement sera crucial 
pour la réussite de la mise en 
œuvre de la stratégie de ré-
forme économique et structu-
relle des autorités.
Des déclarations qui ont permis 
à la mission du Premier ministre 
de mener ses entretiens auprès 
d’autres acteurs institutionnels 
pour présenter et échanger 
sur les ambitions congolaises 
concernant les réformes écono-
miques. 

 Marie Alfred Ngoma

COOPÉRATION

Anatole Collinet Makosso à Washington pour les assemblées 
annuelles du FMI et de la Banque mondiale
Le chef de gouvernement, Anatole Collinet Makosso, est en déplacement à Washington depuis le 18 avril pour participer 
aux assemblées annuelles du Fonds monétaire international (FMI) et de la Banque mondiale. En marge de ces activités, en 
compagnie des ministres en charge de l’Economie, des Finances, du Budget et de l’Aménagement, il participe également à des 
rencontres bilatérales et autres réunions techniques au siège du FMI.  

« L’équipe du FMI est parvenue à un accord 

au niveau des services avec les autorités de la 

République du Congo sur l’achèvement de la 

première revue au titre de la Facilité élargie 

de crédit, qui sera soumise à l’approbation du 

Conseil d’administration du FMI».


